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l'entrée de cette plaine dieux camps de famill. an
que camp était composé d'une dolinaî ei de famill
ver, demi-.urent sous des tentes, et, en été, vent 1,
met des motitagnes - & ei est sur la eôte- du
y sommes arrivés a quatre heures. On nous y présa
le t4ébouie, signe de notre bienv inne dans la maaaiF
pierre, qui est la meilleure de ce village dont 1

est de 500 âie< environ.
5 Décembre - Atij'turd'hai nous laissons

nous dirig -r vers la ville de Tlhebes ; nouls
riviere qui nous met ci Béotie
rivière nous traversons la belle et fertile plaine
A onze heures n-mns étions sur l'emplace ment de
que cité, dont il nit reste plus que les murs to
acropole et des restes d'autres miirs rani Irohal

d'une colline dominant une plaine d'u
nous pasioins à T'anagra, lnous vimes
murs dont il ne reste que quelques pi
à nous donner des idées poétiques a
opulentes qui faisaient autrefois tant
nousallons faire une petite pause à B
lage, dont les habit:atts sont ventus ii
vée, et nous offrir de viiUliS n moaansai-,
ESniin, après avoir traversé plusieuar5
dans la belle plaine de Thièbes. qui at
toute entourée de collines céIi-bres d
E. Maàrovouwi, an N. le s1pl.inx, es
du Cithéron. En artisanat à Thèbes.
pont la rivière Sutadomo, don t les
iaoulin ; à côté de ce maoulin noas ret
.Dirré,qui donne de l''au par doize
vieux mur. Enfin nous entrons dans
de Pélopidas et de Pindare. Cette v
vue de la plaine ; elle est située sur
par nne rivière qui est ; sie. Du côti
est une espèce de fauboorg. et '-un 1
l'aniennaîe Thèbes etla viii, actuele,
il n'y a pas tn seul arbre ; elle est ro
nous enus y sommes arrêtés pour exai

que : elle n'a qu'un m anchon ; le soc
de cela, il y a in haut du soc ean for d
le bas-cul des boeufs est attaché à ulni
nos charrues ; il n'y a pas du cou tre,
perche que tient le laboureur et atqui si
de fer de quatre pouces de long ; la h
soc jusqu'à la partie qui touche le sol

Nous allons visiter l'iaienne Acre
rien de son antique splenideur. exce
railles élevées au son de la lyre d'Anm
main du temps et des hoimtaes a tetai
ne des villes de Grèce qui conserve le
numents ; sa'population s'élevait, en4

maintenant elle peut être de 4,000 -
Nous avons parcouru, ei revenant 1

paninondas au milieu d'une multi»î
comme des curiosités. tandis que unUs
de notre côté - je trouvais de beaux
fants ; un d'entre ,tux surtout, me fra1
toresqiues habits grecs ; je le regardais

es qui, en hi- sommesici datif te chambrequidesfenêtr i a
abiter le som- tes-iet 1ien polr laWiHo aelle d- $
1P2r11è' i nous ltelpliedTaareteled.SatnuanIT-
,nta le café et m de p butts de turre d'un pied d r
(ni de M. La cercle; notre guide dit (ue cette terre est reuntée par de petits
a poipuilatiotii aniaux, qui eurent kus>itôt ont fait' qtairte de Cea

buittes ; c'est probablement le miulot, et je suppose que le
Scal-sxi pour nombre de buttes est li conte populaire.
passons i ue Si Epaninondas revenait voir sa patrie, il la trouverait uitne

de cette différente de ce qu'elle était après la bataille de Mati¶inée;
de Tagr. mais l'es beautés de la tatiare qui emtoiiretit friteri cette ville,
crtte atnti de même que la riche frtilité de sa plaine ilt
nbs de son Splayat, <1lélicn. dulCitbéron etdu mais font
vnemnt entoiu- bien voirqu'il pouvait lainei et travailler lour i-a lin, On
ir le penchant aie pourrait sausdouwe être Tlil*ain. et ne pas aiaser t-a patrie,
até. Comme surt'ont dans un siècle où l'amour de la patrie était la vertu,
ortir de ses on pourrait dire prusque unique du grand bonnlv.

était propre Aii aujourd hui naut avons vil l't-up aeiwfiit de deux vil-
a de ces cités les fs laulaCs qui naexisteaat jAus. La diflýrI-nce est que

De Tanagra se relève, tandis que Tatiagri a'nffre que son i tult
et pauvre vil le nn édifce lî'atuee la vie stir ses ruines
à notre arri- seul visite cos liux.

tleiresth.tn ou la vietier dePdr

ra p port
quaes ai

ons ); 40 ar cent (,5 milliards) re.
vre, les salaira. la rému trat ion dc
titres, les frais génaéraux de fabricat

e patrons......
La force des ioteluara à vapenr etn

.é'alu4e à .20. 000 chevaux, coll des
260, 000, on ensemlble 580, 000 cheva
d 'tux égaie, en travail utile, la force
ou de viangt-mn ha iiiS. JLa fitee i

e ravail industri fr ançais repris<ut(

e lions d'esclave du niide antiqiue....
n Le salaire des hommes à la iournte
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